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TOAST A ABRAHAM GAGKEBIiV

Chers collegues

Quoiqu'il soit peu d'usage de toaster ä des souvenirs, per-
meltez-moi cependant d'y deroger aujourd'hui en faveurd'un
Jurassien qui, il y a un siecle, ctait Tun des plus aclifs re-
prcsentants des sciences naturelles dans nos cheres mon-
tagnes.

C'etait en 1740. Le Locle et la Chaux-de-Fonds, pauvres
et modestes communes perdues dans les montagnes et bien
ignorees du monde, etaient formees de quelques douzaines
de chalets a bardeaux. Deux ou trois de ces chalets seulement

laissaient, ä travers de petites fenelres vilrees ä cibles, aper-
cevoir les etablis de Daniel Jean-Ricliard et de ses quatre
fils qui deja livraient au commerce le nombre prodigieux
alors de cent ä cent cinquante montres par an. Que dis-je,
au commerce Ds les vendaient une ä une aux couvents de

Bourgogne, de Franclie-Comte et de l'Eveche de Bale. —
Done d'abord en passant, chers collegues, hommage et
respect ä la memoire de Daniel Jean-Richard. Pourquoi n'a-t-il
pas encore de statue ici

Mais quel est ce brave pieton aux modestes allures de me-
decin de campagne, qui, le baton noueux ä la main, la boite
de fer-blanc en baudrier, foule non pas le pave, mais le

gazon des rues de Chaux-de-Fonds D frappe a la porte de
Gruerin (Brandt), pour lui souhaiter en passant un cordial
bonjour. Cet herborisateur, e'est un ami ergueliste qui vient
serrer la main a un ami neuchätelois. C'est un representant
des sciences naturelles qui vient fraterniser un instant avec

1 Nous transcrivons ce loast tel que nous l'avons lu au banquet de la So-
ciele belvetique et comme il a ite imprime dans la Revue Suisse (aoilt 1SS5).
M. Thurmann ne 1'avait pas mis an net cnlierement lorsque la mort 1'a surpris;
nous avons copie les quatre derniers paragraplies sur une minutq inforrae
de l'auteur sans y apporler aucun changement.
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un representant du genie de la mecanique. II a quilte la
Fernere d'Erguel de bon malin, il a mouille ses pieds aux rosees
du Valanvron. Qui est-ce? c'est Abraham Gagnebin, c'est

- J notre ami, le pere Gagnebin.
C'est que l'ouvrier des arts et l'ouvrier des sciences naturelles

sont freres. C'est que tandis que les premiers jetaient
les fondements de voire prosperite industrielle future, les

seconds cultivaient les premiers germes de vos progres in-
tellecluels. C'est que tandis que les Jean-Ricliard, les Robert,
lesPerrelet, lesRenoit, les Ducommun, les Jaquet-Droz, les

Houriet, les Rreguet, &c., creaient uneindustrie dontles pro-
duits devaient se repandre ä flols dans les deux mondes, le la-

1 beur des d'lvernois, des Roui'guet, des Garcin, des Cartier,
des Gagnebin, modestes ouvriers en sous-ceuvre des Ilaller et
des.EufTon, ensemengaient avec perseverance un sol qui ne

devait pas demeurer ingrat, puisqu'il devait plus lard allailer
le genie de Leopold de Euch, et porler des Chaillet, des

Montmollin des Lesquereux, des Godet, des Nicolet, des

Guyot, des Desor, des Agassiz.
Mais continuons d'accompagner pere Gagnebin dans ses

promenades. II arrive a la Chaux-du-Milieu, but de son

excursion, cliez son ami le pasleur Cartier. Celui-ci lui
montre ses petrifications. Autour d'un modeste repas ils de-
visent de leurs pierres antediluviennes ; ils les rapprochent,
surpris, des coquiilages originaux de nos mers actuelles. lis

j voient poindre l'aurore de la paleontologie ; et pere Gagnebin
s'en retourne ä Ja Ferriere, les poches pleines des petrifications

du Chateluz et de la Cornee.
Un autre fois Gagnebin pousse jusqu'a Neuchatel. Lä il

trouve ses amis d'lvernois et Eourguet. lis jellent ensemble
les bases de la llore et de la faune fossiles de nos montagnes.
lis discutent avec deference des decouverles de Haller. lis
presument bien de l'avenir de certain jeune botaniste suedois,
bien qu'il fasse un peu les choses a sa fa^on, savoir du jeune
Linnaeus.

Gagnebin est aussi meteorologiste. II se fabrique des ther-



mometres de Ducret et precede spontanement la plupart
des autres observateurs. II observe trois annees ä la Fer-
riere d'accord avec d'Annone de Bale. Si vous le voyez passer

le Moulin-de-la Mort et remonter les eclielles du Vaudey,
c'est que tout en visitant un de ses malades du comie de

Bourgogne, il se rend chez son ami le cure Boubelier de la
Grand-Combe des Bois, aussi meteorologiste. Plus tard il se

rendra encore au meme presbytere, chez un autre ami, le

cure Mougin, qui observait le thermometre dans sa modeste

cure, en mßme temps que Louis XVI notait le sien au palais
de Versailles. Helas, au moment oil tombait la tete du royal
observateur le pauvre pretre se cachait ä la Sombaille, sur
terre neutre, ou il recevait les lettres consolatrices de I'il-
lustre Lalande, l'astronome republicain.

Mais qui vois-je, descendant le Pertuis-de-Bise pour arriver
aux arenes du Creux-du-Van Vraiment ils sont qualre. En

eilet, les apres-venanls ont pu lire sur la Itoche-aux-noms
ceux de Scholl de Bienne, d'lvcrnois deNeuchatel, Gagnebin
de la Ferriere et Ilaller de Berne.

Voici un autre jour le pere Gagnebin s'enfoncant dans les

seignes de la Chaux-d'Abel, bien aulrement sauvages alors

que maintenant : o surprise il y decouvre le bouleau de La-
ponie en pleine et belle floraison. Tremblant d'cmotion, il le
serre soigneusement dans sa boite. Le temps le presse; le
soleil s'elöve sur l'horizon. II se dirige vers la Courline : aux
Breuleux, je le vois se restaurer d'un petit verre de genliane,
et tirer de sa bourse force rappes. 11 passe aux Genevez, et
arrive h Bellelay un peu avant l'angelus de midi. II sonne a la

porte du monastere, et le pere Isidore qui, lui aussi,
observe la temperature de ces rudes climats le re^oit avec un
chaleureux empressement. Son couvert est mis a la table
hospitaliere des Premontres, ä cöte de celui du pasteur de

Tavannes et du docteur Binninger de Montbeliard. On y cause
de la neige de la veille, un beau 30 juin jour de la
procession de Notre-Dame de Lajoux.

Mais de retour chez lui, une lettre 1'atlend sur son bureau :
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eile lui annonce la prochaine arrivee de l'Ermite de Motiers-
Travers, de Jean-Jacques, qui vient demander a Gagnebin
quelques jours de vie paisible sous sou toit et quelques lemons

de botanique. — Voyez-vous l'iramortel auleur de 1'Emile

montant la cole de Noiraigue, clievauchant le Val des Ponts,
Boinod et le Valanvron pour arriver chez pere Gagnebin
Voyez-vous l'illustre Genevois et le brave Ergueliste herbori-
sant aux combes de Biaufonds et aux marais de la Chaux-

d'Abel, et Jean-Jacques prenant, sous le patronage de

Gagnebin, le goüt des sciences, qui devait lui sourire et le
consoler dans sa vie d'exil!

Vous le voyez chers collegues, Abraham Gagnebin a ete
veritablement l'un des peres de notre exploration scienlifique
jurassienne. — Le pied sur la frontiere berno-neuchaleloise,
il a egalement participe ä la vie intellectuelle de nos deux

populations. — C'est sur tout parce qu'il represente cette
vieille amitie, ces vieilles sympathies entre nos deux pays, et
sous le patronage de la communion scientifique que je vous

propose un toast i sa memoire.
Oui, du fond des champs elysees, oü je le vois sous les

lauriers et les myrles en societe de ses contemporains, nos
ai'eux, et se promenant bras dessus bras dessous avec Bres-
sel (Jean-Richard), il entendra notre toast et sourira a nos
efforts. — A la memoire d'Abraiiam Gagneein de la Fer-
RlfiRE Qu'ELLE AVIVE EN NOS COEURS LES SVMPATII1ES JURASSIEN-

NES QU'ELLE I'ROSPERE QU'ELLE YIVE
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